
jean Tissier ani-
me avec une ver-
ve, une fantaisie 
etun relief étour-
dissants " 25 ans 
de bonheur ", le 
film français le 
plus drôle et le 
plus spirituel de 
la saison, présen-
téau Normandie. 

(Photo Continental-



ANDRÉ BERTHOMIEU 
A NDRÉ BERTHOMIEU est 

un homme pressé. Tou-
jours en mouvement 

J'ai pu tout de même le voir 
entre deux portes. 

— Je viens de terminer « L'an-
ge de la nuit ». Je commence 
maintenant mon quarantième 
film : « Madame. Clapain », 
d'après le roman d'Edouard 
Estauhié. 

— De vos nombreux films, le-
quel préférez-vous ? 

— Il y en a trois. « La femme 
idéale », que j'ai tourné avec 
René Lefèvre et Ariette Marchai. 
« Mlle Josette, ma femme », « Le 
mort en fuite ». Mais le présent 
seul compte. Je ne pense plus 
qu'à une chose, à « Madame 
Clapain »... 

A. N. 

LE metteur en scène Jean 
Dréville s'est installé 
avec toute la troupe 
de Tornavara au lac 

des Bouillouses, près de 
Font-Romeu, pour y tourner 
les principales scènes de ce 
film, dont l'action se dé-
roule dans une mine d'arse-
nic de Laponie. 

Pierre Renoir, Jean Che-
vrier, Mila Parély, Jean Ser-
vais, Alexandre Rignault, 
Léonce Corne, Elisa Ruis 
sont devenus les hôtes du 
village de Tornavara. 

Un magnifique d é c b r 
d'Aque.tand a été planté en 
pleine montagne. 

Pas mal, mais la natte avait ses 
avantages ! (Photo G >») 

Une combinaison des deux et 
Michèle Alfa telle qu'elle sera. 

le Document 

Deux grandes 
vedettes du do-
cumentaire : la 
montagne dans 
" Karakoram " 
de Marcel Ichac. 

(Photos Atlantic-Films et 
U. F. A.-A. C. E.) 

...et la mer dans 
" Rugen, île dé 
la Baltique "... 

N OUS avons relaté brièvement, dans notre 
précédent numéro, les premiers jours du 
Congrès du film documentaire. Les sui-
vants ont été aussi bien remplis et ont 

montré plus complètement encore toute la diver-
sité, toute l'étendue de cette forme du cinéma. 

Après une séance consacrée aux documentaires 
roumains, un gala de l'Aventure réunissait au Pa-
lais de Chaillot quelques-uns des maîtres de la 
caméra eî exploration et leurs œuvres les plus 
caractéristiques. Le lendemain était consacré aux 
documentâmes allemands avec quelques très bel-
les œuvres, notamment un fragment des « D'eux 
du stade », le fameux film de Léni Rieferuthal, 
et plusieurs documentaires en couleurs. 

Mais il faudrait citer encore les films de Paris 
présentés à l'Hôtel de Ville ; l'Artisanat, au Pa-
lais de Chaillot, avec le groupe « Art et Folk-
lore » ; les Microfilms, à la Bibliothèque Natio-
nale ; les Films touristiques, les films d'Art, au 
Musée du Louvre ; les Documentaires italiens, le 
Cinéma éducatif, les Dessins animés, toutes les 
formes du court métrage dans leurs plus belles 
réussites. 

En voilà assez pour prouver que le film docu-
mentaire a décidément cessé • de faire figure de 
parent pauvre dans le domaine du cinéma." 11 ne 
nous est malheureusement pas possible d'entrer 
dans le détà'l de ces nombreuses manifestations, 
ni d'examiner les mérites des œuvres présentées. 
Tout cela constitue un ensemble impressionnant 
d'une grande variété. Il faut bien remarquer éga-
lement que le film documentaire' est l'ancêtre du 
cinéma, qu'il englobe et dépasse tout ce que 
nous ..entendons aujourd'hui sous ce nom. On 

Si.pe... 
n est plus un 
parent pauvre 
l'a bien vu en assistant à la rétrospective de 
Chaillot où les premiers films de Louis Lumière 
furent projetés. Depuis, le film documentaire a 
cédé la place au film romanesque, peut-être un 
peu trop largement. Il importe qu'il reprenne 
celle qu'il mérite et conjointement avec le cinéma 
de distraction, qu'il puisse offrir à l'homme mo-
derne un nouveau moyen de connaissances. 

Car le but d'un tel congrès ne doit pas être 
seulement de nous faire voir les films caractéris-
tiques, les œuvres les meilleures d'hier et d'au-
jourd'hui. Il ne doit pas seulement attirer l'at-
tention sur ce qui a été fait,-sur ce qui se fait. 
Il lui appartient surtout de déterminer pour l'ave-
nir une orientation, une politique nouvelles. 

La qualité des réalisations est certes à la base 
de toute expansion du film de court métrage. On 
peut dire qu'elle lui est aujourd'hui acquise. 

Mais il reste à donner au documentaire la 
place qu'il mérite, à habituer le public à ne 
plus considérer ce que l'on appelle, si péjora-
tivement du reste, le « complément de pro-
gramme » comme un élément négligeable — puis-
qu'il n'est plus négligé — du spectacle. Un do-
cumentaire bien fait, qui sait choisir et traiter 
son sujet, plaira toujours au public. Le succès 
des programmes « Arts. Sciences, Voyages » en 
est une preuve indiscutable. Encore faut-il pren-
dre le soin d'attirer le spectateur, d'aiguiser sur 
le .documentaire son intérêt et sa curiosité, 
comme on le fait pour le grand film. Or, dans la 
plupart des salles, l'on n'affiche même pas le 
titre du documentaire projeté, bien moins encore 
faut-il espérer le nom du réalisateur ou un com-
mentaire sur le sujet. C'est discréditer le docu-
mentaire d'une façon générale au grand préju-
dice non seulement du genre lui-même, mais de 
l'exploitation tout entière. Combien de fois pour-
tant l'intérêt du court métrage rachète l'indi-
gence du grand film 1 

Un grand pas sera fait en faveur ■ du docu-
mentaire quand le programme dés cinémas le 
mettra en valeur. Rien n'est plus faux que cette 
idée enracinée chez les directeurs de salles : le 
documentaire n'intéresse pas le public 1 Court, 
bien fait, centré sur un "sujet curieux, qu'il soit 
de science, de tourisme ou de fantaisie, le court 
métrage plaît à la masse des spectateurs. Il 
peut enseigner sous une forme attrayante, C'est 
là toute sa force et le secret de sa réussite. 

Tel est le premier vœu que nous formulerons 
à l'issue de ce congrès. Il en est Un autre qui 
découle du premier : la création dans les gran-
des villes de salles spécialisées dans la projec-
tion des courts métrages. L'expérience a été faite 
à Paris par André Robert, avec « Arts, Sciences, 
Voyages ». Le « César' » à son tour adopte la 
même formule et vient de présenter son premier 
programme ; « Les images du Monde » avec 
« Séiames et volcans », « La Descente de la 
Cure en canoë », « Symphonie norvégienne » 
commenté de charmante façon par Jean Tran-
chant, et quelques autres bandes. 

La voie est ouverte., Il ne reste plus qu'à voir 
d'autres hommes s'y engager et ce jour-là, non 
seulement la cause du documentaire aura fait un 
grand pas, mais aussi celle du cinéma tout court, 
dont il est, ne l'oublions pas, la forme réelle. 

Pierre LEPROHON. 



Avant l'épreuve tant atten-
due les concurrents se 
livrent aux mains du 
maquilleur, comme les ve-

dettes, déjà... 

Le jury délibère : on reconnaît (de gauche à 
droite) France Roche, M. Borderie, Mme Annie 
Ducaux, Maurice Ëscande et M. Sanglé-Ferrière. 

Quelques membres du jury : 
Suzy Carrier, Christian 
Stengel et Pierre Heuzé... 

I L faut d'abord qu'on vous gronde, vous 
tous qui assistiez à « L'Ermitage » aux 
éliminatoires de notre concours « Le 
Couple Idéal 1943 », ce dimanche 

1.1 avril. 
Car si vous avez été bien sages pendant 

la première partie au cours de laquelle 
les concurrents défilaient sur scène, vous 
vous êtes très mal conduits pendant la se-
conde avec les vedettes qui se trouvaient 
dans la salle. 

Vous vous êtes bousculés sans pitié pour 
obtenir des autographes, vous vous êtes 
rués à la sortie sur Annie Ducaux, Louise 
Carletti, Suzy Carrier. Paulette Dubost et 
Georges Rollin notamment, telle une meute 
à la curée d'une signature.. 

Bien sûr, nous savons bien que pour 
vous cette signature est très précieuse, 
mais pour nous qui organisions ce gala, les 
vedettes auxquelles nous avons demandé 
de bien vouloir no--s honorer de leur pré-
sence nous sont préaieuses également... 

Si nous vous les amenons en chair et en 
os, ce n'est pas' une raison pour en faire 
— même par ces temps de restrictions — 
de la chair à pâté... 

De plus, vous obligez, par votre conduite, 
les rédacteurs de « Ciné-Mondial » à se 

Annie Ducaux et Th. de Dara-
gane échangent des impressions 
pendant que M. Huet est tout à 

fait passionné... 

transformer en gardes du corps écraseurs 
d'orteils et donneurs de bourrades pour 
arracher de vos griffes stylographiques 
d'innocentes victimes... 

Notez bien que je ne me refuse pas, à 
priori, à garder le corps de Suzy Carrier 
qui est- extrêmement bien fait, mais je pré-
férerais sincèrement que ce fût dans d'au-
tres circonstances... 

Ceci dit, promettez-nous de bien vous 
tenir la prochaine fois, sinon nous nous 
verrons dans la pénible obligation de vous 
amener des vedettes en auto mitrailleuses. 

Les éliminatoires . de notre concours ont 
donc eu. lieu en présence d'un iury com-
posé de Mme Annie Ducaux, entourée de 
MM. Borderie, directeur de la production 
Pathé-Cinéma ; Christian Stengel, directeur 
de producaon ; Ollier, chef de publicité ; 
Huet, Maurice Escande, Marcel Herrand, 
Bierlé-Lalune, Sànglé-Ferrlère, administra-
teur de « Ciné-Mondial » ; Pierre Heuzé, 
notre directeur ; de Daragane et Mlle Fran-
ce Roche. MM. Blanchar, Gravey et Delcm-
noy s'étant fait excuser. 

Disons tout de suite que si la courte 
scène' que chaque couple de concurrents a 
jouée devant vous avait une certaine im-
portance, ce n'est pas tant la manière de 
jouer cette scène que la pho'ogénie des 

(Photos Roughol et Jean Francis.) 

concurrents qui a retenu l'attention du jury. 
En effet, il ne s'agissait pas d'un con-

cours de comédie où la diction est tout et 
le physique accessoire, mais d'une sélec-
tion de « jtypes » photogéniques ,pour les-
quels la taille, le maintien et le son de la 
voix comptaient plus que la science dra-
matique même. 

Si donc Mlles Maud Larny, Françoise Mo-
rens, Jacqueline Gilbert et Dora Vareinn 
d'une part, MM. Charles Laborde, Pierre 
Laiglon, Jacques Munier et Alain Witte-
bolle d'autre part, ont été choisis par le 
jury, cela ne s'est pas fait sans de nom-
breuses hésitations, puisque cer'ains autres 
concurrents avaient montré parfois plus de 
« mét'er » dans la scène qui leur avait été 
dévolue. 

Le jury, nous le répétons, s'est attaché 
surtout à avoir l'œil cinéma beaucoup plus 
que l'oreille théâtrale. 

L'oreille, n^us l'avons e e. en. toir' cas, 
pour écouter l'orchestre de Jean Délannay, 
les excellents duettistes Bayle et Simonot, 
et enfin notre présentateur maison, le chan-
sonnier Maurice Marleliër. 

Nous les remercions une fois encore ici 
comme vous avez su les remercier vous-
mômes par vos applaudissements. 

Et maintenant, quel sera le couple qui 
triomphera en finale ? 

Nous le saurons bientôt, puisque le gala 
qui' clôturera notre concours est prévu dans 
trois semaines. 

Pour celui-là, nous vous ménageons d'au-
tres surprises, d'autres attractions et, si 
vous êtes bien sages et si vous ne piquez 
pas de crise d'autographite aiguë, d'autres 
vedettes. 

Et ne nous demandez pas comment se pré-
sentera ce gala final du couple idéal qui 
sera... 

...Eh bien 1 qui sera « idéal », naturel-
lement.. 



ft Domino », au'elle tourne en ce mo-
ment avec ses partenaires de « Ro-
mance à trois » ' Fernand Gravey et 
Bernard Blier. 

Le scénario est près d'elle. Vite, il 
faut qu'elle apprenne son rôle pour 
demain. D'un bond souple elle est de-
bout et ses lèvres murmurent les répli-
ques tandis qu'elle va de pièce en 
pièce, caressant des doigts un livre, 
une fleur ou les touches du piano 
blanc. 

Demain matin, elle sera au studio. 
Elle sera la Lorette de « Domino ». 
Une amoureuse d;sputée, une amou-
reuse encore... toujours une amou-
reuse,.. 

Simone Renant joue, devient Lorette 
à grands pas, dans son studio... 

Son regard ble.u joue, ses doigts 
jouent, son corps joue l'amour... 

Notre-Dame-de-Lorette... Jouez pour 
nous... 

U N brin coquette, c'est vrai. Mais une 
amoureuse... 

Une amoureuse naturelle, avec 
des cheveux naturellement blonds, 

une bouche naturellement bien dessinée et 
des yeux d'un bleu... surnaturel. 

A la scène et à l'écran elle est l'amou-
reuse-type. Elle est la femme qui vit dans 
l'amour, qui trône dans l'amour et on 
l'imagine facilement régnante et triom-
phante dans un grand palais de clair de 
lune où l'amour serait roi. 

Ce serait un grand palais de rêve où 
l'on accéderait par des échelles de soie 
dans des pièces aux dalles en forme de 
cœur sur lesquelles traîneraient des gants 
e! des mouchoirs brodés, parfumés à la 
violette... 

Tous ses courtisans seraient des soupi-
rants et elle tiendrait, assise sur son trône, 
un sceptre où serait piqué un billet doux... 

Autour d'elle, on n'entendrait qu'un mur-
mure confus de serments éternels et la 
mus'que ne serait faite que de soupirs...-

Un grand palais de rêve, tout en clair 
de lune... 

Vous l'aimez, vous aussi, Simone Renant? 
C'est bizarre tout de même, avouez, qu'on 

l'aime comme ça... 
Elle a quelque chose... 
Quelque chose qui vous fait tout de suite 

regretter qu'elle ait déjà quelqu'un... 
Chez elle, c'est joli. C'est clair, moderne, 

avec des meubles noirs, des fauteuils rou-
ges et jaunes, des fleurs et des livres, 
beaucoup de livres. 

11- y a aussi un grand piano blanc et puis encore des 
fleurs, et puis encore des livres. 

C'est ainsi au'elle a voulu le cadre où elle Vit sa vie 
d'amoureuse des lettres, de la musique et des fleurs. 

Et tout cela va très bien avec ses doigts qui jouent avec 
les pages des livres, avec ses yeux qui aiment à caresser 
les fleurs, avec ses oreilles attentives à Chopin, à Liszt, 
ou à Debussy. I 

Quant au grand divan jaune, il s'harmonise très^ bien 
avec sa fatigue, avec son corps qu'il a le droit, lui, d'épou-
ser... 

C'est là qu'elle se love parfois pour apprendre ses rôles ; 
c'est là aussi qu'elle rêve ou qu'elle fait le point de'sa 
carrière. 

Le conservatoire d'Amiens, d'abord, puis celui de Paris 
d'où elle sort, en 1935, avec un deuxième prix. Ouf 1 

Débuts au Vieux-Colombier, chez René Rocher. Pièces 
classiques. Puis, le Gymnase, les Ambassadeurs, Marigny, 
le cinéma enfin, où elle débute dans « Les Perles de la 
Couronne ». Tournées théâtrales pendant la guerre, puis 
« Baignoire B ». dont l'exode interrompt la carrière. 

Après l'armistice, un joli petit rôle dans « Une jeune fille 
savait », aux', Bouffes-Parisiens ; d'autres à l'écran, dans 
« Mam'zelle Bonaparte », « La Duchesse de Langeais », 
« Romance à trois », pûiB « Lettres d'amour » où elle est la 
sédu'sante et amoureuse (naturellement) préfète, et enfin 

(Photos Roughol) 

"DQMI 
V mi • 

. Simone Renant 
apprend son rôle, 
c'est entendu, 
mais elle a bien 
le droit tout de 
même d'écouter 
un petit air de 
swing n'est-ce pas ? 

Pour se reposer 
d'avoir joué " Do-
mino" toute la 
journée. * Loret-
te' de retour chez 
elle joue... aux do-
minos pour rester 
dans l'ambiance... 

Ces livres sont 
lourds. Mais que 
faire, sinon les 
empiler avec cou-
rage puisque déjà 
tous les rayons de 
la bibliothèque 

' sont archi-pleins. 

livre un combat sévère à l'un des mem-
bres du club littéraire... et louche. 

(Photos Sttius.) 
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'EST un lilm à skeiches. Yves 

Mircmde ne varie guère de 
formule. Celle qu'il semble 
avoir adoptée une fois pour 

toutes en vaut bien une autre, saris 
douie. Elle a de l'agrément. Mais il 
est indispensable que les sketches 

soient hons, -'**st pas exactement le cas ici. ~'*>nt résolument mauvais "*« riens ». Ils ne " agréa-
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1 n'est pas le seul artisan de cette réus 
site qui nous fait reprendre espoir dans les desti 
nées du cinéma français. Pierre Véry a adapté son 
propre roman avec une habileté, une intel^-' une précision qui portent leurs fruits 

an<» t d'une lartJgue riche, vi 
même rprétaticn :-

perst a su . ornent, le _-tre sûrement et lui donne, une unité de ' fait un tout compact et fortement c
:

*' 
décèle sa présence, on eu*

1

** , ^uns cha-
que image, dans - ...ont, dans -

fc 

phrase jeu des ar istes raît mateur qui, H" "écr^n, dirige, qu'il tien* ' 

rlns en goguette dont les exploits 
sont fort divertissants. Michèle Alfa 
a un rôle neutre, un rôle qui subit 
sans réagir. Elle y fait cependant 

preuve d'un talent qui ne manque 
pas de ressources. Henri Nassiet est 
excellent en ancien boxeur devenu 
cafetier et Suzanne Dantès, Jean Ri-
gaux qui est fort réjouissant, Yves 
Deniaud qui a b

:

en de l'esprit, Mila 
Parély et René Génin mériîent tous les 
éloges. 

LE VOYAGEUR DE LA TOUSSAINT 
Il faudrait ne pas avoir lu le livre. 
Car il est bien évident que le film n'en 

est qu'un très pâle reflet. On ne peut pas 
dire qu'il n'en reste rien. Non. Au contraire, 
tout y est, en dépit de quelques transforma-
tions qui, d'ailleurs, s'expliquent fort b:en, 
si l'on considère que le cinéma est un art 
inférieur. 

Mais justement tout ne devrait pas y être. 
Zar le film n'a pas le temps, comme le livre, 
le tout expliquer, de tout suggérer, de tout 
évelopper, il n'a pas le loisir d'utiliser le sous-
Mendu, la réflexion, le souven'r, et quand

 11
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E LLE est née à Munich, en Bavière. Ce visage aux traits 
purs, éclairé par le regard de deux yeux clairs, cette 
chevelure blonde, c'est bien le portrait d'une fille qui dut 
avoir parmi ses ancêtres des montagnards rudes comme 

leur terre et pourtant sensibles au charme d'une fleur, à celui 
d'une chanson. 

Nous l'avons vue dans « Faussaires », ce film réalisé d'après 
d'authentiques documents dé la police allemande, et nous la 
reverrons bientôt dans « Pilote malgré lui », aux côtés de l'iné-
narrable Heinz Ruhmann. 

Ainsi, abordant tour à tour le sombre drame et la comédie 
burlesque, Xarin Himbold apporte à l'un et à l'autre son jeu 
subtil et son charme léger. Elle lait partie de la dernière « pro-
motion » de jeunes vedettes allemandes, et l'on peut sans grand 
risque lui prédire un bel avenir. Ce qu'elle nous a déjà apporté 
est beaucoup plus et beaucoup mieux q.ue des promesses... 

(Photo AŒ-UFA.) 

lise Werner, 
une petite 
paysanne qui 
rêve à la 

gloire. 

V 

E VEIL des premiers bonheurs, quand tout 
semble sourire aux âmes impatientes de 
connaître et d'aimer 1 Eveil à l'espoir, 
à la joie... Dans son village natal, la 

petite Marianne était heureuse. 
Mais elle abandonne son pays, sa famille 

et son malheureux fiancé pour aller suivre 
des cours de dessin et apprendre son beau 
métier. Elle ne sera pas seule en ville. La 
pension où elle loue une chambre est l'asile 
d'une bande joyeuse. 

Mais la petite Marianne ne se mêlera qu'à 
demi à l'insouc'ante vie de ses compagnons. 
Bientôt, un grand amour l'envahit, une pas-
sion folle pour celui qui est à la fois son 
maître, son guide, son ami, le professeur 
Brenner. C'est un homme qui a deux fois 
l'âge de Marianne, qui est marié et heureux,, 

mais allez donc demander ses raisons à un 
cœur de vingt ans 1 

Autour de ce thème délicat, le réalisateur 
Josef von Baky a construit un film d'une 
fraîcheur et d'une émotion délicieuses. 

Il est interprété par Use Werner, la char-
mante Jenny Lind, du film du même ^ nom. 
Dans ce rôle plus près de nous, plus'fami-
lier, elle fait preuve de qualités plust grandes 
encore et se révèle comme l'une des artistes 
allemandes appelées chez nous au meilleur 
succès. 

Elle a cette fois pour partenaire Johannes 
Riemann qui joue avec aisance le rôle dif-
ficile du processeur. Margarethe Schon, r'ranz 
Weber, Eisa Wagner, Volker Collande, Elisa-
beth Lennartz complètent la distribution où 
l'on retrouve la blonde Charlotte Daudert, 
toujours amusante et jolie. Michel- DESPRES. 

Retour à la sagesse : 
lise Werner a retrou-
vé son fiancé (Volker 

von Collande) 

Johannes - Rie-
mann incarne 
le professeur 

Brenner. 

**** 

(Photos AŒ-UFA.) 
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En dépit des embûches, le Camion blanc atteindra spn but 

Les 
éléphants viennent au

 secours du a
mion bloqué 

dans 

(Photo Régine) 

Q UELLE extraordinaire odys-
sée que celle de ce ca-
mion blanc qui transporte 
à travers plaines et mon-

tagnes la dépouille mortelle du 
roi des Gitans ! Conduit par un 
jeune homme qui n'a jamais don-
né la mort Ou la vie — ainsi le 
veut la cou'ume — il doit refaire 
en un temps limité le trajet par-
couru par le roi des Gitans au 
cours de sa longue existence. 

C'est "dîne, bâti sur cet»e cu-
rieuse tradition gitane, un scéna-
rio extrêmement orainal que Léo 
Toannon et André-Paul Antoine, 
ont entrepris de réaliser. Ils l'ont 
fait pour une grande part dans 
les magnifiques extérieurs que 
leur offrait notre pays et surtout 
en Provence et dans les Alpes, sur 
les traces des bohémiens. De tel-
les images sont déjà pour un film 
un gros attrait. Elles lui apportent 
l'aération, l'équil-bre nécessaires. 
I*! elles son' vraiment un des élé-
ments de l'aventure que repré-
sente pour les héros du film 
l'élection du roi des Gitans I 

Car, il est bien entendu que ce 
périple ne s'accomplira pas sans 
histoires. Comme toute prise de 
pouvoir, _ celle du roi des Gitans 
suscite des ambitions, des révol-
tes, des jalousies, qu'il faudra 
faire trompher ou assouvir par 
l'habileté et la ruse. Et voilà 
Shabaas, chef des tribus du 
Nord, mettant tout en oeuvre pour 
que le camion blanc puisse réali-
ser son itinéraire dans le délai 
prescrit tandis que Courbassié, 
chef des tribus du Sud fera tout 
son possible pour entraver sa 
marche ou la retarder. 

Tout c:u long du parcours, c'est 
un chasse-croisé au cours duquel 
les péripéties d-amatiques ne 
marqueront pas. Et c'est en même 

temps ur. acerçu sur les curieuses 
Coutume? des Gitans, leurs lois, 
leurs traditions. <■ 

Ce n'est pas la première fois 
sans doute que l'on tourne un 
film sur les Gitans, mais jamais 
encore l'on n'avait sù incorporer 
à ce cadre pittoresque une in'ri-
gue s' passionnante. 

Quant à l'itter|.rétat{|n, elle 
n'est pas moins inté-essante. fu-
ies Berry incame avec son en-
train habituel le prodigieux don 
do vie eu'il sai' donner à ses per-
sonnages, le rôle de Shabaas le 
chef des tribus du Nord, qui fi-
nira par triompher de son rival, 
Cou'bass'é, à qui Charpln prête 
un talent non moins fameux. Le 
jeune conducteur est joué par 
François Périer. Ce nouveau rôle 
confirme les espérances que nous 
avaient déjà laissées sur. Son in-
terprète « Mariage d'amipur » "'ei 
« Lettres d'amour ». 

Il est, cet'e fois encore, excel-
lent. Blanchette Brunoy, elle aus-
si en pleine « ascension », est 
sa charmante fiancée. Marguerite 
Mdreno est la reine des Gitans 
avec une autorité magnifique. 
Mais il faudrait c'ter tous les in-
terprè'es de cette aventure, au 
moins Jean Parédès., Roger Karl, 
Mila Parély, Lemontier, Maurice 
Schutz, qui ont campé des types 
étonnants et enfin les éléphants du 
cirque Amar dont le concours est 
d'un intérêt capital pour les hé-
ros du film et d'un attrait non 
moindre pour ses spectateurs. 

Avec tous ces éléments, Léo 
'oannon a travaillé au mieux. Son 
film est vivant, solide, plein de 
mouvement. Il a surtout cette 
qual'té trop rare pour ne pas être 
soulignée : l'originalité. 

Jean DORVANNE. 

ARLETTY la railleuse Pierre BLANCHAR le sévère 
R AILLER, plaisanter, est, pour Arletty, chose 

aisée. 
« Insensibilité à sa propre douleur, à 

celle d'autrui, amour de l'indépendance », 
proclame la plus grande largeur de la lace si-
tuée à la hauteur des pommettes, « Bonté, ten-

dresse, timidité, prudence », réplique la lèvre 
supérieure qui déborde un peu l'inférieure. 

Eléçrant, droit, avec une arête assez large, I© 
nez révèle force, loyauté, constance, mais le lé-
ger retroussis qui le termine colore cette sensi-

bilité exigeante d'une 
nuance gaie, enjouée, un 
peu insouciante, ce qui 
tempère la trop grande 
émotivité. C'est pourquoi 
elle peut railler. 

C 'EST presque dans un carré que l'on pour-
rait inscrire ce visage où les angles domi-
nent et que l'intelligence illumine. Sa sévé-
rité, sa rigidité ne sont inspirées que par la 

logique, ce qui leur enlève autoritarisme, dureté, 
lection. Son iront large lui conière une intelligence 
Tout en lui aspire à un idéal, il recherche la per-
large, impartiale. Pierre Blanchar est doué d'un 
esprit curieux, toujours prêt à examiner les idées 
nouvelles. Son extrême sensibilité en fait un émo-
tif, un anxieux. Habileté. Son nez légèrement bus-
qué témoigne de tout ce que Pierre Bianchar porte 
en lui de passionné, d'enthousiaste, d'orgueilleux, 
de sévère dans le domaine du cœur. 

Les ye-ux profondément enchâssés sous l'arcade 
des sourcils parlent d'un intense vouloir de com-
prendre, de juger avec clarté, Justice. 

Et tout ce que dévoile encore ce visage donne 
au mot « sévérité n ce qu'il exprime de plus beau, 
de meilleur. 

I 

INcs metteurs en scène ne sont pas sans ignorer eette science 
qui consiste à découvrir les caractères dans les traits du visage... 
et qu'on appelle la physiognomonie. Mais ils ne s'en^ servent 
pas... C'est pourquoi nous nous sommes amusés à définir le 
caractère de certaines vedettes d'après leur visage... A vous 
maintenant de chercher s'il y a un rapport entre leur caractère 
ainsi défini et ceux de leurs personnages... Nos vedettes portent-
elles bien le visage des personnages qu'ils ont incarnés? 

Madeleine RENAUD 
la conciliante 
L E contour, les traits de ce 

visage, sont faits de courbes 
gracieuses, et, comme tels, 
témoignent d'une tendance 

innée a la douceur. Chez Made-
leine Renaud, le front bombé, har-
monieux, exprime une intelligence 
subtile, diplomate, compréhen-

sive, et, observatrice, analytique, comme le 
prouve la sone inférieure de ce front, qui, nor. 
malement, abrite 1» regard. 

Arrondis également sont les joues, la base 
du nez à l'arête large droite qui, dans le do. 
maine sentimental, signifie persévérance, logi-
que, courage, pour tout ce qui touche aux cho-
ses du cœur. Sa bonté est faito d'intelligence, 
c'est pourquoi elle sait être conciliante, amie 
de la paix, adroite, gentiment coquette, digne. 

Courage, ordre, discrétion, contrôle de tout 
ce qui est instructif, dit la bouche bien des-
sinée en harmonie avec l'ensemble du visage 
et le menton, fait lui aussi de courbes, fin, gra-
cieux, prouve une volonté agissante, mais qui 
sait être patiente *t de résistance, quand il le 
faut conciliante. 

Jane MARINELLI. 
(Photos Harcourt.) 

Jean-Louis BARRAULT l'exigeant 
L ARGE aux tempes, large à la hauteur des 

pommettes, ce visage va s'amincissant ; on 
pourrait l'inscrire dans un triangle. Courbes 
et angles voisinent et disent douceur, rigi-

dité. II est donc to.ut naturel que J.-L. Barrault 
en raison de sa nature multiforme, soit sollic.'té 
par des forces diverses. Tenté par les joies de 
l'esprit et par les satisfactions que donne l'action 
directe. 

Franc, exubérant comme l'exigent les largeurs 
enregistrées sur sa face. Délicat, souple, intuitif. 

Indépendant et gêné 
pour s'extérioriser. Le 
front, la hauteur dv vi-
sage et sa mine -iur 
dans la partie infé-
rieure, contradiction, 
compensations cepen-
dant, car étudiés sépa-
rément, tous les traita 
de ce visage complexe, 
par un curieux apport 
de leurs tendances res-
pectives, inattendus, 
amènent l'harmonisa-
tion. 

L'intelligence demeu-
re intuitive, créatrice 
et aussi observatrice. 
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On a célébré les funérailles 

d'Harry Baur 
On a célébré la semaine dernière, 

en l'église Saint-Philippe du Roule, 
lès obsèques d'Harry Baur. 

Une foule nombreuse avait tenu a 
manifester au grand acteur un der-
nier hommage... Parmi les person-
nalités présentes, nous avons remar-
que de nombreux artistes, du théàtr.' 
et de l'écran, entre autres Piern 
Blanchar, Alcover, Paul Azaïs. 

Des curieux s'étaient massés sous 
le porche de l'église, accrochés aux 
grilles, submergeaient la rue, blo-
quant la circulation, et formaient au 
cœur de la place un îlot noir ei 
compact... II nous a é!é -donné d< 
constater une fois de plus l'incons-
cience et l'impudeur de la foule. 

C'était un spectacle pour elle... Un 
gala inédit... Spectacle triste el 
odieux ! J. R. 

ISA 
KYPRIANA 

m 

lôa Kypriana la célèbxe danseuse, 
qui -vient de remporter de nombreux 
succès, paraîtra très prochainement 
dans un nouveau film de Fescaurt. 
Il est certain qu'elle trouvera à 
l'écran des possibilités nouvelles 
pour exprimer le magnifique talent 

qu'on lui connaît. 

GINETTE LECLERC MARRAINE 
D'UN SALON 
DE COIFFURE 

1- A l'occasion de l'inauguration du 
salon île coiffure « Elegnns », 4, rue 
Vnlney, Giuette Leelerc — qui vient 
d'être éïue marraine par les sympa-
thiques directeurs. Yvette et Lucien 
- offre un verre de citronnade — à 

défaut de Champagne — à man-
chette ttrunoy qui semble s'amuser 

beaucoup ! 

2. Une collation servie dans un salon 
de coiffure... Voilà qui est inattendu! 
C'est pourtant ce que l'on pouvait 
voir dernièrement en plein centre de 
Taris ï Et nos eliarman tes vedettes 
de la scène et de l'écran étaient con-
viées à cette aimable réception. On 
reconnaît, entre autres, sur cette 
photo, Ginette Leelere et Bfila Gara, 

deux gourmandes ! 

« La Chaîne » 
au Théâtre de Rochefort 

11 faut bien le dire, La Chaîne est une 
mauvaise pièce. Non pas tant par son sujet, 
qui aurait pu être émouvant, que par la 
raçon dont elle est écrite. On ne retrouve 
pas, dans cette œuvre, le style âpre et atta-
chant de Passeur. Le dialogue -même est 
plat et empreint d'une certaine vulgarité 
Traitée ainsi, l'histoire de cette jeune fille 
qui doit se défendre contre des parents 
hostiles et un bienfaiteur intransigeant ne 
dépasse guère le cadre d'une simple et ba-
nale querelle de famille. Que nous importe 
qu'Armance — c'est le nom de l'héroïne — 
perde son fiancé, rercontre un mari géné-
reux jusqu'à accepter l'enfant d'un autre, 
puis retrouve l'a'mour avec un troisième, à 
qui elle sera obligée de renoncer pour ne 
pas perdre son fils. Que nous importe tout 
cela, si elle ne sait pas employer de 
accents c.-.pables de nous retenir et de nous 
émouvoir? M. R. 

Le C o î n 
Photosonor : La valse blanche (ex-La 

symphonie blanche). Réai. : Jean Slelli. 
Régie : Brachet-Cie Générale C némato-
graphique. 

Françceur : Feu Nicolas. Réal. : -ac-
ques Houssin. Régie : Michaud. Giay 
Film. 

Epinay : Douce. Réal. : Cl. Autan-
Lara. Régie : Hérold. Indusirie Ciném. 

B .ttes-Chaumont : L'étrange Mme Cla-
pain. Réal. : Berthomieu. Régie : Tes-
tard. Jason. 

François-I»r : La collection Ménard, 
Réal. : Bernard Roland. Régie : Brou-
quières. M. A. I. C. 

En extérieurs : 
Tornavara, dans les Pyrénées-Orien-

tales. 
Atout... cœur, dans les environs de 

Cannes. 
Jean-nou, à Siorac, dans le Périgord. 
On prépare : 
Le colonel Chabert. Jacques Becker 

réalisera ce film dès le 27 avril, aux 
studios de Sain;-Maurice. A la régie : 
Delmonde. Raimu, Marie Bell, Aimé 
Ciariond; Jacques Baumer et Alcovel 
sont engagés pour ce film. C. C. F. C. 

L'inconnue d'Arras, A la fin de ce 
mois-ci, Marc Allégret tournera ce film 
aux studios de Nice. C. I. M. E. P. 

Les Mystères de Paris. D'après le 
roman d'Eugène Sue, l'adaptation ci-
nématographique est faite par Maurice 
Bessy. j. de Barqncelli mettra ce film 
dans le courant de la fin de ce mois, 
aux studios de Nice. Suzy Prim, Marcel 
Herrand, Alexandre Rignauit, Roland 
Toutain, Coedel, Germaine Kerjean, et 
deux nouvelles venues à l'écran, G. Ray 
et S. Ribaud, font partie de la distri-
bution. Discina. 

Vautrin. Pierre Billion ne réalisera pas 
ce film avant le 15 mai, pour la S. N. 
E. G. 

Lucrèce. Sur un scénario de S.-H. 
Théra, Léo Joannon prépare ce film qui 
entrera aux studios de Saint-Maurice 
dès le 5 mai. A la régie : Saurel. Ma-
jestic Film. 

(Par suite des circonstances, nous 
nous excusons de ne pas pouvoir affir-
mer les dates de début de tournage des 
(iims.) 

L'ECHOTIEH DE LA SEMAINE. 

...du Figurant 
On a achevé de tourner Domino, Ré-

gie : -Pillion et non Turbeau et Lepage. 
Le reportage de Esprit, es-tu là ? paru 

dans notre dernier n" était si^né: Serçe. 

■ ARTISTES ■ 
Connaissez-vous votre voix ? 
Si vous n'avez pas encore enregistré, 

venez faire un disque au 

STUDIO 
15, fo Monlmartre - Pro.19-28 

Sf COURS NATIONAL 

POUR LES FAÎ1IIIES DE PRISONNIERS 
ecouri d'urgence, Ouvro 

Maisons de repos. Bourse-, 
d'études. Création des « Mai-
sons du Piisonnier ». Liaison 
avec les camps. Aide juridi-
que. Service médico-social 
Visites au* familles : 500.000 
*n 1941, 1.000-000 en 1942 

ÛIDER LE SECOURS NATIONAL A 

apte-
C'EST AIDER LA FRANCE A 

LES BOIMS PROGRAMMES 

unie seront ouverts : LE NORMANDIE ie M A R D I 

L'OLYMPIA Fermeture 
i c r A M c n hebdomadaire : LE C A M t O |E VENDREDI 

Acacias, 45 b?s, r. Acacias, Gai. 97-33. Fermé mardi 
Aubert-Palace, 26, bd Italiens. Pro. 84-64. Fermé mardi. 
Balzac, il, r. Balzac. Ely. 52-70. P. 16 à 23 h. F. mardi. 
Berthier, 35, bd Berthier. Gai. 74-15. Fermé mardi 
Biarritz (Le), 79, Ch.-Elysées. Ely. 42-33. Fermé mardi. 
Bonaparte, 76, r. Bonaparte. Dan. 12-12. Fermé vendredi. 
Caméo, 32, bd I aliens. Pro. 2C-89. Fermé vendredi 
Cinécran, 17, r. Caumartin. Opé. 81-50. Fermé vendredi. 
Cin. Ch.-Elysées, 118, r. Ch.-Elysées. Ely. 61-7Q. F. vend. 
Ciné Michodière, 31, bd Italiens. Rie. 60-33. F. vendredi. 
Ciné-Monde Opéra 4, Chaussée d'Aniin. F. vendredi 
Ciné-Opéra, 32, av. Opéra. Opé. 97-52. Fermé mardi 
Cinéphone, 36, Ch.-Elysées. Ely. 24-89. Fermé mardi.... 
Clichy (Le), 7, pl. Clichy. Mar, 94-17. Ferm. m. et vend. 
Clichy-Palace, 49, av. Clichy. Mar. 30-43 
Club des Vedettes. 2, r. Italiens. Pro. 88-81 
Colisée, 38, Ch.-Elysées. Ely. 29-46. Fermé mardi 
Ermitage, 72, Ch.-Elysées. Ely. 15-71. Fermé vendredi 
Français, 36, bd Italiens. Pro. 33-88. Fermé mardi 
Gaumont-Palace, pl. Clichy. Fermé vendredi 
Helder, 34, bd I aliens. Pro. 11-24. Fermé vendredi 
Impérial, 29, bd Italiens 
Lord Byron, 122, Ch.-Elysées. Bal. 04-22. Fermé mardi.. 
Madeleine, 14, bd Madeleine. Opé. 56-03. Fermé mardi. 
Marbeuf, 34, r. Marbeuf. Bal. 47-19. Fermé mardi....... 
Marivaux, '15, bd Italiens. Rie. 83-90. Fermé vendredi. 
Miramar, pl. de Rennes. Dan. 41-02. F. m. et vendredi.. 
Moulin Rouge, pi. Blanche. Mon. 63-26. Fermé mardi 
Normandie, 116; Ch.-Elysées. Ely. 41-18. Fermé vend. 
Olympia, 28, bd Capucines. Opé. 47-20. Fermé vendredi. 
Paramount, 12, bd Capucines. Opé. 34-30. P. 15-23. F. m. 
Portiques, 146, Ch.-Elysées. Bal. 41-46., Fermé mardi 
Radio-Cité Bastille, 5, fg St-Antoine. Dor. 54-40. F. mardi. 
Radio-Cité Montparn.. 6, r. Gaîté. Dan. 46-51. F. mardi. 
Radio-Cité Opéra, 8, bd Capuc'nes. Opé. 95-43. F. mardi. 
Régent Caumartin, 4, r. Caumartin. Opé. 28-03. F. mardi. 
Royal Maillot, 83, av. Grande-Armée. Pas. 12-24. F. v. 
St-Lambert, 6, r. Pécîet. Lec. 91-68. Fermé ma-di 
Studio de l'Etoile, 14, r. Troyon. Eto. 19-93. Fermé mardi-
Triomphe, 92, Ch.-Elysées. Bal. 46-92. P. .6-22,30. F. v. 

Du 28 avril au 4 mai. 
La lemme perdue. 
Madame et le mort. 
Le camion blanc. 
La proie des eaux. 
La main du diable. / 
Les visiteurs du soir. 
Picpus. 
Chaînes invisibles. 
10e prog. Arts, Sciences, Voy. 
Mariage de Chifion. 
Mistral. 
Les visiteurs du soir. 
(non communiqué) 
Le comte de Monte-Cristo. 
Les visiteurs du soir. 
(non communiqué) 
Madame et le mort. 
Secrets. 
La ville dorée. 
Annélie, 
Le chant de l'exilé. 
La bonne étoile. 
La bonne étoile, 
Goupi Mains-Rouges. 
Des je.unes filles dans la nuit. 
Des jeunes Elles dans la nuit. 
L'enter du jeu. 
Picpus. 
Vingt-cinq ans de bonheur. 
Traqués dans la jungle. 
Le voyageur de la Toussa.'nt. 
Le rom. de Daniella Goremking. 
L'enfer du jeu. 
La double vie de Lena Menzel. 
Andorra. 
La Sévillane. 
Education de prince. 
Regains. 
Le Juif Suss, 
Le chant de l'exilé. 

Du 5 au 11 mai. 
L'homme du milieu. 
Madame et le mort. 
Le camion blanc. 
L'enfant du meurtre. 
La main du diable. 
La grande marnière. 
Picpus. 
(non communiqué) 
10e prog. Arts, Sciences, Voy. 
Mariage de Chiffon. 
Mistral. 
La grande marnière. 
(non communiqué) 
La couronne de fer. 
Annélie. 
(non communiqué) 
Madame et le mort. 
Secrets. 
La ville dorée, 
(non communiqué) 
(non communiqué) 
La bonne étoile, 
(non communiqué) 
Goupi Mains-Rouges. 
Des jeunes filles dans la nuit 
Des jeunes filles dans la nuit 
Le comte de Monte-Cristo. 
Pilote malgré lui. 
Vingt-cinq ans de bonheur. 
Traqués dans la jungle. 
Le voyageur de la Toussaint, 
(non communiqué) 
Mariage d'amour. 
La nuit fantastique. 
Andorra. 
Les visiteurs du soir. 
Le briseur de chaînes. 
Pièges. 
(Non communiqué.) 
Le chant de l'exilé. 

Blanchette Brunoy et Le Vigan 
dans " Goupi-Mains-Rouges " qui 
passe en exclusivité au Madeleine. 
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Albert M o r y s 
est un jeune ar-
tiste de composi-
tion. Après avoir 
été un étudiant 
plein de santé 
dans " L'Ange de 
la Nuit", il vient 
de créer le rôle 
d'un phtisique 
dans " La Valse 
Blanche" ; le voici 
dans un rôle de 
fou qu'il a créé 
au Théâtre de 
l'Œuvre dans "La 
Folle d'Amour ". 


